
r Ci FAIT IHI !HI \pour elle une nouvelle et grande 
douleur.

Nous ne dirons pas tout ce 
que la jeune fille eut à sonifrir ; 
c’est l'histoire malheureuse­
ment trop commune d’un en­
fant victime d’un marâtre.

N’osant se plaindre, ni se dé­
tendre, ce qui d’ailleurs eut été 
inutile, elle supporta avec une 
patience angélique, pendant 
plus d’un au toutes les grossiè­
retés, toutes les Jinjures, tous 
les mauvais traitements d’une 
tyrannie odieuse.

A la fin elle se trouva à bout 
de forces et sentit qu’une telle 
existence n’était plus possible.

On lui répétait si souvent :
—Je vous aurai donc toujours , ‘1 

devant les yeux, vous ne me 
débarrasserez donc pas bientôt, 
de votre présence Y que sa pen­
sée et ses regards se tsurhèrént 
vers Paris.

—Oui, partir,c’est la délivran­
ce se dit-elle.

Un matin, elle rassembla les 
effets et le iinpe qui lui appar­
tenait et en fit deux paquets Le 
soir, après la fermeture du ma­
gasin, pendant que M. Liénard 
et sa femme étaient au théâtre, 
elle alla chercher un commis­
sionnaire, le chargea de ses pa­
quets et se rendit avec lui au 
chemin de fer. Le lendemain ! 
matin elle était à Paris chez une 
dame qui avait eu autrefois des 
relations d’amitié avec sa mère.

Mais les braves gens chez qui 
elle était descendue n’avait pas 
de fortune et étaient trop étroite­
ment logés pour pouvoir lui 
donner asile au delà do quel­
ques jours. Il était urgent 
qu’elle trouva une place. On 
chercha. Au bout d’une semai­
ne elle entra dans une maison 
de commerce de la rue Mont­
martre, aux appointements mo­
destes de cinquante francs par 
mois. On ne lui avait pas dit,
—ces choses-là' ne s’avouent 
point,—qu’on l’acceptait sur­
tout à cause de sa remarquable 
beauté. ^

A Paris, les chefs de maisons 
choisissent généralement leurs 
demoiselles de magasins ou de 
comptojr parmi les plus jolies.
Comme au théâtre, où la beau­
té d's artistes n’est pas le moin­
dre attriit qu’on offre aux spec­
tateurs, un établissement, ma­
gasin ou boutique, est une au- , , .
■ re scène où la jeunesse, la grâ- j d‘ & «K?âLÙ." “Mmt 80111
ce, la beauté sont une raison du 
succès. La demoiselle
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Allons, tout va bien, dit Blai­

reau ; mais nous sommes loin 
encore du succès. Pour que rien 
ne viennent le compromettre, il 
faut qu’avant un mois la jeune 
tille soit entièrement en not:e 
puissance. Par quel moyen ? Je 
vais le chercher, et je le trouve-

toute* les lettres 
-ant vu K 
* instructif

ce rccev 
il-itanu du Canada voyaxr» 

destinataires suivant Te
danouveaux.

Ce t une économie ! 
e d’aîJ- r à Moi.t - 
d établissement d, 
., on y voit les t.-um 

t a des prix q.ii font acl

fri: D’EMPLOI—Ceux qu 
s servees -l'un bon I 

iivvfimt un en s’ndics anr-à M. Gvd 
vl’vil. 380 rue Suint-Patrice, Ottawa.

U N î ) i. M A N P E—Vue jeuqc I 

i'ïre'liureuu

recevra.une véritable éoo-

• Chs D 
If.slos pl

tuitaussi m

des portant une u 
nrnmceutiqucs, 

c'utnea <ie tous

IvslinJi
A ( Vi!riche 

er les g -ns mal
d’une d.f

peu nom! ici
r > capots, m meaux

CMS. 1>5 S 3AK1>1\S et CJie .

037, rue blv-Catherine, Montréal 

gne -les 3 t hevr -ux.

lies < t 
allez •* n- ut» sera -tornée 

ou ti’uue ouverture de
commandes 
ms une m

t a Gallien X Prince fournira du re
feigaetneni» aux personnes qui voudraient hiv1 ilr-

sic toutes 
n utiliseri üAS nidl.uillLiS ciæaQ^uaaoaŒciGrjcraacmDC 

i TRCiOB DE LA GORGE jr 
?•. Dip Mme >l'Honneur

/ 8E OfFIFI ce8 tCNTREMV**» 
ef '#!•$ Imitations.

I LEÜOLVI^l
rà r No. 7 B UN ELU IN

y rai. AU CL RGE

omwi ivuiiti W;) ;i‘«s
S PASTILLES A. G1CQÜELNous connaîtrons bientôt le 

résultat des réflexions de Blai­
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du logeur, la jeune fille de l’ave­
nue de Clichy se nommait réel­
lement Gabrieile Liénard. Mais 
comme le complice de Blaireau 
en eut la pensée, elle n’avait pas 
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3G-abrielle Liénard était liée à 

Orléans. Avec de l’ordre, do 
l’économie, une grande régula­
rité dans l’existence, de l’activi­
té et du travail, ses parents 
étaient parvenus à se faire citer 
parmi les notables commerçants 
de la ville. Ils avaient déjà ac­
quis l’aisance, ce qui est le com­
mencement de la fortune, lors­
que malheureusement pour tia- 
brielle, sa mère mourut subite­
ment.

Au bout de quelques mois de 
veuvage, M. Liénard se remaria 
et madame Liénard prit dans la 
maison du commerçant, la place 
de la défunte. Gabrieile avait 
alors quinze ans. Elle était 
dans un penionnat, ou clic rece­
vait une instruction et une édu­
cation en rapport avec la dot 
que sa pauvre mère avait espé­
ré pouvoir lui donner quand ar­
riverait le jour de la marier et 
de l’établir.

Peu de temps après son maria­
ge, madame Liénard seconde 
pensa à la jeune lilie et dit à 
son mari :

—Je suppose que vous ne 
voulez pas faire de votre fille 
une paresseuse ; elle a quinze 
ans le moment de travailler et 
d’apprendre le commerce est ve­
nu pour elle.

—Oui, répondit M. Liénard : 
vous êtes maintenant, la more 
de Gabrieile ; décidez et faites 
ce que vous jugerez convena­
ble.

Le lendemain, jla première et 
la plus ancienne demoiselle du 
magasin fut congédiée ; elle 
était cependant très capable et 
pleine de zèle ; mais, en raison 
des services déjà rendus, elle 
avait^une certaine autorité dr ns 
la maison, et cela offusquait ma­
dame Liénard.

Gabrieile fut retirée [du pen­
sionnat, vint occuper chez son 
père une place,—la dernière,— 
de demoiselle de magasin.

Tout alla assez bien pendant 
quelque temps ; mais comme 
cela arrive trop souvent, hélas 
madame Liénard prit sa belle 
iille en aversion et chercha 
tous les occasions de la froisser 
dans ses sentiments les plus 
chers de l’humilier, de la ru­
doyer, et quand les occasions 
ne se présentent pas, elle les fai­
sait naître.

La jeune fille était douce, très 
douce et pleine de lionne volon­
té. Madame Liénard lui trou­
vait un caractère détestable; 
toutes les qualités de la pauvre 
enfant se transformaient à ses 
yeux en d’incorrigibles défauts. 
(Jsant de la funeste influence 
qu’elle avait sur le commer­
çant, elle parvint à détruire 
l’afiection que le père pouvait 
avoir pour son enfant.

Gabrieile s’aperçut bientôt 
qu’elle ne devait plus compter 

A~~TSjçr l'appui de celui dont le de­
voir,était do la protéger. (Je fut
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le n’avait rien d’enviable. Avec 
cinquante francs par mois, après 
avoir prélevé d’abord vingt 
francs pour sa chambrr, puis le 
blanchissage des jupons, des 
cols, des manchettes, etc., sans 
compter les bottines, les cha­
peaux qu’il faut forcément 
remplacer, nous laissons devi­
ner au lecteur ce qui lui restait 
pour vivre.

Heureusement la pauvre pe­
tite avait sa bourse de jeune fil­
le ; trois cents francs en pièces 
de vingt francs, tin pensant 
à sa mère, elle aurait pu se rap­
peler en quelles circonstances 
chacune de ces pièces d’or lui 
avait été donnée.

Gabrieile fit ce calcul qu’en 
étant bien économe, elle pour­
rait passer une année sans avoir 
à s'imposer de trop dures priva­
tions.
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Au bout d’un an, en t ti'et, 
comme on était satisfait de ces 
services, on lui donna vingt 
francs de plus par mois. Ce fut 
pour elle une déception, car elle 
av ail

li. W. MA RT 1INAssortiment Complet s
îtti, Itue Itiileau. Cm

10 Se; t. 1883

( la

AVIS AUX ENTR PRENEURS
i 8. MMDÜÛE

No. 9i> Hue =iil)EAl'.
30 mars 1883.

I Les propriétaires trt nveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1881

A WHOLESOME CURATIVE.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

nu soussigné, et endossées, “ Soumission 
pour appareil de ebnnfrnge,” seront reçues 
jusqu’à Lundi le 30 du courant, pour un

Appareil «le ( liaiiirage
requis pour la Chambre du Parlement, 
W innipeg, Man.

Un pourra voir les plans, devis, etc., nu 
Bureau des travaux publics fédérai 
nipeg, *Man., et ù ce département, _ _ 
ap.èa Lundi le 17 du cou ran’ ; on pou 
aussi y obtenir de» formules de soumission, 
etc., et tous les renseignements voulus.

On devra envoyer avec la sou 
chèque de banque accepté, fait payable ù 
P ordre de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale ti cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque s *rn confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Par ord
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lapure une recompense 
mieux proportionnée aux servi- 
ces qu’ulle rendait. Mai-s on 
arrive pas si vite à la fortune, 
et Gabrieile ne savait pas enco­
re. qu’il y a des gens qui se font 
une loi d’exploiter habilement 
l'intelligence et le travail d’au­
trui.
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Agent A Ottawa:—V. NTKXTTON.

Bans les premiers temps, ( lie 
avait écrit à son père pour lui 
donner des explications sur sa 
fuite d'Orléaus, et lui dire qu’el­
le étiit placée à Paris dans une 
maison de commerce où elle se 
trouvait, sinon très-heureuse, 
mais tranquille.
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bres dans tout le Canada pour leui 
eflicacité. ne se trouvent que chez M.-C, 
STRATTON. Je mets donc le public '6b 
garde contre les jonlrefavons.
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i tiiion.
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